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Divers Libération

L'échange 6ur le Web, diaboli6é par l'indmtrie du di6que, e6t
en réalité une chance à 6ai6ir a~in de pré6erver la diver6ité culturelle.

Net: la refondation musicale
par TA RIO KRIM
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Q
Uelfuturvoulons-nouspourlamUSiqUe(~tla 7\.utrem~nt. t:veut-oncrmun ser amOItl~ e,.a
culture en général)? En quelques années, 1In- populatIon mternaute? La France semble aVOirdeJà
ternet a totalement bouleversé l'équilibre de la tranché, elle veut imposer sans débat la première so-
musique. Avecle MP3 d'abord puis le Peerto lution. Au nom d'une vision à court terme (qui

Peer (P2P: partage de fichiers sur Internet popularisé consiste à nous fuirecroire que la piraterie est l'unique
par les sites Napster et Kazaa). Devant la rapidité responsabledelabaissedesventes),onremetenques-
d'adoption de cette technologie, l'une des plus rapides tion la préservation de l'exception culturelle.
de l'histoire de l'humanité, l'industrie du disque se Présentée au Parlement dès la rentrée, la transposi-
trouve face à une impasse. Deux moyens permettent tion de la directive européenne sur le droit d'auteur
d'accéder à de la musique en ligne: illégalement, via les (EUCD),associée àla loi sur l'économie numérique
nombreuses communautés d'échanges en ligne, qui (LEN) déjà en vigueur, vise à renforcer les technolo-
offrent une diversité musicale sans précédent, ou par gies de contrôle des échang~ de fichiers musicaux au
des sites commerciaux dont les sélections ne sont pas nom de la lutte contre le pua-
très différentes de ceque l'on peut écouter, ou voir,sur tag~. Ce .contrôle très .strict d~
les médias classiques. la diffusion de la musique, qw
Al'heure oùla musique doit se renouveler, l'industrie n'est plus très loin du flicage
musicale a choisi de diaboliser les réseaux P2P sans des internautes, ne changera
tenter de comprendre le mouvement soàal et cultu - rien à la situation. En réalité, les
relie plus important de la décennie. Au-delà de la gra- catalogues légaux sont trop ré-
tuité, de la diversité du catalogue disponible, l'indus- duits pour offrir une alternati-
trie culturelle doit affronter un nouveau paradigme: ve. D'autant que le P2P reste la
avec le P2P, le modèle d'une société de consomma- seule technologie accessible au
tion de biens culturels glisse vers celui d'une société plus grand nombre: les télé-
de communication. Ce modèle n'est pas compatible char?ements légaux éta?t r~-
avec les enjeux financiers importants de la distribu- serves aux p~ssess.eurs d ordi-
tion culturelle, qu'il faut séparer de la production nateursdermercn.
musicale dont l'avenir n'est pas forcément aussi mau- A cett; nouvelle fracture ~~tu-
vais qu'on ne l'affirme. r~lles aJoutentles pro~~ItlOns
Les utilisateurs ne sont pas vraiment opposés à ré- d ~endement ~e I~lOi~or-

, . ... ,. . matIqueetliberteqwautonse-
munerer les artistes, mais ils estlfllent qu ils ne dOI- raient l'espionnage préventif
vent plus payer pourle coût de marketing et de dis- des internautes pour per- --
tribution. D'autre part, la gratuité n'est qu'apparen- mettre aux éditeurs de fuire la police eux-mêmes. En
te puisqùil est nécessaire de disposer d'un ordinateur tranchant trop vite, on accrédite l'idée que seule la
et ~'une liaison haut débit avant de télécharger le préservation de certains intérêts économiques dicte
mo~dre mor~a~.

"
. nos loiset que nos valeurs,notamment cellessur le

Le.debat officiel s est deplace dans les ~nbuna~ En respect de la vie privée, sont à géométries variables.
~,eme temps, un.e nouvelle ~réa~lOn ~uslcale Un moratoire sur cette transposition est indispen-

~echappe pro~esslvement ?e~ c~cwts classlq~es et sable afin que s'ouvre un vrai débat public sur l'ave-
mvestIt .Ies resea~ ,P2P,. lib<:ree ?es cO,-?tramt<:s nir de la musique et de la culture.
conventIOnnelles (tele, radio, disquaITes).LmdustrIe Il n'existe malheureusement aucune solution irnmé-
du disque ~'a j~ été a~i aveugle,~llelutte contre diate. Notre pratique culturelle bascule dans le nu-
un ennerm qu elle a elle-me~e favorisé a~ terme de mérique autour de nouveaux paradigmes qu'il faut
q~tre ~ de ~que de ~oyana: et d ~eur~ de d'abord comprendre puis résoudre. Une coexistence
diagnos~c. ~e ~

a pas su s adresser a la ge';1ératlOn entre plusieurs modèles est nécessaire et souhaitable.
~P3, q~.nachete plus de CD, en magasms. Une D'autant que le débat surladiversité musicale et les
s,lfllplevIsite dan~ le rayon CD d un,e Fnac co~e technologies de contrôle dépasse la simple problé-
1absence des moms de 20 ~s..Ils prefère,~t de lom les matique de l'industrie du disque. Une approche pu-
fo~setle~c~mmunat.ltes~ell:sd echanges. rement commerciale des services en ligne légaux
Mals le vraI debat eS,ta~~urs, amSI qu~ I~ d~ger. écartera de la numérisation un grand nombre d'ar-
Avant le grand saut definitif dans le numenque, il est tistes. En ne s'appuyant que sur des acteurs privés et
important de préserver une culture de la diversité des outils de contrôle, la France seplace dans une po-
musicale. Avant l'Internet, elle se mesurait au sition de dépendance technologique pour la gestion
nombr~ de ~ètres ~éaires de.srayons CD des super-de son propre patrimoine culturel.
m~ches. DesormaIS, l~ questlO': se I??seautrem~nt: Sile P2P est sipopulaire, utilisons-le pour aider les la-
dOit-on forcer I?arla lOi.les gens a ~~iliserles ~ervlCes bels, notamment indépendants, à faire la transition
payants des majors du disque et de 1mformatIque, ou dans le numérique. Et pourquoi pas via un réseau pu-
d?it -~:mtro~ver un ,moyen de ~é~TlUnérerles artiste~, blic d'échange (RPE) qui pallierait les«déficiences»des
reduIre le plfatage a un taux reslduel tout en favon- services commerciaux dans certains choix musicaux

sant l'approche P2P plébiscitée par la quasi-totalité et~onnerait~<;Ü~'pdepo~cepourfuire~nnaîtreles

des internautes? artIstes franÇaISa 1étranger. Rappelons qu une étude
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estime à moins de 1 % le nombre d'œuvres franco-
phones échangées sur les réseaux P2~
Enfin, faire renouer les audionautes avec l'industrie
musicale évitera qu'un rapport de force rappelle à
tous que s'il n'existe pas d'avenir sans nouveaux ar-
tistes, il n'en existera pas non plus sans clients pour les

acheter. Nous avons toujours su innover pour proté-
ger rexception culturelle, ce nouveau défit nous offre
de le démontrer une nouvelle fois .

Tariq Krim e6t &péciaU6te de6 médiad 6UTl'Internet 11anime

te &itegenerutionmP3. corn.
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